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RÉSUMÉ
Le gisement karstique de Blanquatère 1 a livré une microfaune d’âge Miocène 
moyen, abondante (plus de 6300 dents) et très diversifi ée en rongeurs avec 33 
espèces reconnues, parmi lesquelles plusieurs espèces nouvelles de Cricetidae 
et de Gliridae. Le présent travail complète l’étude initiale par la description de 
Cricetidae non décrits jusqu’ici, Eumyarion, Democricetodon, Pseudo fahlbuschia, 
des Eomyidae Ligerimys et Keramidomys et des Sciuridae Spermophilinus et 
Heteroxerus. Cette faune, très riche, fait de cette localité une référence pour le 
début du Miocène moyen (MN 4/MN 5) en Europe sud-occidentale. La faune 
inclut des taxons nouveaux et allochtones avec, en particulier, la présence d’un 
représentant des Myocricetodontinae (Dakkamys sp.), qui résulte d’une probable 
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INTRODUCTION

Le gisement karstique de Blanquatère 1 (Fig. 1) a livré 
plus de 6300 dents (premières et secondes molaires 
inférieures et supérieures) de rongeurs. La faune, 
datée du début du Miocène moyen (limite MN 4/
MN 5) avec un âge estimé vers 16 Ma (Lazzari & 
Aguilar 2007), est remarquable par sa diversité en 
rongeurs (33 espèces) dont plusieurs travaux ont 
rendu compte : ils se rapportent à la sous-famille 
des Cricetodontinae Stehlin & Schaub, 1951, avec 
le genre Megacricetodon Fahlbusch, 1964 (Lazzari & 
Aguilar 2007), à la sous-famille des Myocricetodon-
tinae Lavocat, 1961 avec le genre Dakkamys Jaeger, 
1977 (Lazzari et al. 2007) ainsi qu’à la famille des 
Gliridae Th omas, 1897 (Aguilar & Lazzari 2006). 
Le présent travail apporte la description des autres 
rongeurs reconnus dans la faune.

Les mensurations des dents ont été eff ectuées 
sous une loupe binoculaire Wild, à l’aide d’une 
platine de mesures Leica et sont exprimées en 

millimètres. Le matériel est déposé dans les col-
lections de l’Université Montpellier 2. Le sigle 
utilisé est BLQ 1.

Les terminologies utilisées pour la description des 
dents de Cricetidae Rochebrune, 1883, de Gliridae 
et de Sciuridae Gray, 1821 sont respectivement 
celles proposées par Mein & Freudenthal (1971), 
Daams (1999) et Cuenca Bescós (1988).

SYSTÉMATIQUE

Ordre RODENTIA Bowdich, 1821
Famille CRICETIDAE Rochebrune, 1883

Sous-famille CRICETODONTINAE 
Stehlin & Schaub, 1951

Genre Megacricetodon Fahlbusch, 1964

Nous rappellerons ici l’existence de trois espèces du 
genre Megacricetodon : M. « collongensis-gersii » (voir 
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immigration suite à la fermeture orientale de la Téthys au cours du Langhien. 
C’est aussi actuellement le site le plus ancien dans lequel cohabitent Ligerimys 
et Keramidomys. Enfi n, cette localité souligne encore une fois l’intérêt des rem-
plissages karstiques, susceptibles d’enregistrer des occurrences de courte durée de 
taxons consécutives à des événements géologiques ou climatiques.

ABSTRACT
Addition to the study of rodents (Mammalia, Rodentia, Cricetids, Eomyids, Sciurids) 
from the karstic locality of Blanquatère 1 (Middle Miocene, southern France).
Blanquatere 1 is the fi lling of a fi ssure opened in a limestone that had already 
provided a rich fauna (more than 6300 isolated teeth, 33 species) of small mam-
mals including mainly rodents among which several new species of Cricetidae and 
Gliridae, referred to the Middle Miocene. Th e present paper brings an addition to 
this fauna with the description of the Cricetidae Eumyarion, Democricetodon, and 
Pseudo fahlbuschia, of the Eomyidae Ligerimys et Keramidomys, and of the Sciuridae 
Spermophilinus and Heteroxerus. Th is highly diverse fauna must be defi nitely con-
sidered as a reference for the fi rst part of the Middle Miocene (MN 4/5) in South 
Western Europe. It testifi es of the occurrence of both new taxa and allochtonous 
ones, as the gerbillid Dakkamys sp. the occurrence of which being likely related to 
the closure of the Tethys in the Middle East during the Langhian. Th e co-occurrence 
of Ligerimys and Keramidomys is also documented as the oldest one. Th is fauna also 
illustrates the interest of karstic fi ssure fi llings when they are exceptionally rich: 
they can deliver remains of species either very rare or of short duration.
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Aguilar 1995), M. tautavelensis Lazzari & Aguilar, 
2007 et M. aunayi Lazzari & Aguilar, 2007.

Genre Pseudo fahlbuschia 
Freudenthal & Daams, 1988

Pseudo fahlbuschia aff . jordensis 
Freudenthal & Daams, 1988

(Fig. 2 ; Tableau 1)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — Dents isolées (BLQ 1 
nº 1359 à 1432). Dimensions : voir Tableau 1.

DESCRIPTION

Molaires inférieures
Les molaires inférieures montrent une morpholo-
gie proche de celle de P. catalaunica Aguilar, 1999 
des gisements de Baixas 200 et 201 (Aguilar 1999) 
mais quelques diff érences apparaissent toutefois : 
le rapport L/l des m1 est de 1,50 alors que chez 
P. catalaunica, il est de 1,65 et il n’y a pas d’éperon 
labial sur l’antéro lophulide. Sur 3 m1, le mésolo-
phide est plus développé.

Molaires supérieures
Aux molaires supérieures, l’éperon labial de l’antéro-
lophule n’est bien développé que sur une dent et le 
mésolophe est de longueur moyenne sur deux M1, 
alors qu’il est pratiquement absent dans la popula-
tion type. Le postérosinus est toujours très réduit 
et n’est absent que sur 1 seule dent non usée. Sur 
M2, le métalophule est postérieur (12 dents) ou 
absent (1), sur les autres il est transverse à proverse. 
M1 et M2 n’ont pas de double protolophule. Cinq 
M1 et six M2 montrent un éperon postérieur du 
paracône plus ou moins développé.
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FIG. 1. — Localisation du gisement de Blanquatère 1 (Pyrénées-Orientales, France).

TABLEAU 1. — Mensurations (en mm) des molaires de Pseudo-
fahlbuschia aff. jordensis Freudenthal & Daams, 1988 du gisement 
de Blanquatère 1.

Longueur Largeur
N min moy max min moy max

m1 14 1,63 1,81 2,01 1,05 1,21 1,33
m2 12 1,45 1,59 1,72 1,29 1,35 1,44
m3 2 1,35 1,39 1,06 1,15
M1 18 1,97 2,09 2,35 1,27 1,38 1,51
M2 26 1,36 1,50 1,64 1,23 1,35 1,55
M3 2 1,12 1,15 1,09 1,14
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Deux M3 ont été attribuées à cette espèce car 
elles n’ont pas d’antérolophe lingual, ce qui les 
diff érencie nettement des M3 de Democricetodon 
Fahlbusch, 1964. Il n’est pas impossible que cer-
taines M3 du genre Democricetodon appartiennent 
au genre Pseudo fahlbuschia car les M3 fi gurées par 
Freudenthal & Daams (1988) ne montrent pas de 
diff érences particulières.

DISCUSSION

Cette population de Pseudo fahlbuschia présente des 
caractères qui la diff érencient à la fois de P. catalaunica 
des gisements de Baixas 200 et 201 (Aguilar 1999) 
et de P. jordensis du gisement ibérique de Villafeliche 
4A (Freudenthal & Daams 1988). Les caractères 
morphologiques les plus signifi catifs sont : le métalo-
phule des M2 qui, dans près de la moitié des cas, est 
postérieur alors que dans les deux autres populations 
il est majoritairement transverse, et l’absence d’éperon 
sur l’antéro lophulide des m1. Le rapport L/l des m1 
(1,50) est plus proche de celui observé chez P. jordensis 
(1,58) que de celui observé chez P. catalaunica (1,65), 
il en est de même pour les dimensions des molaires 
qui sont voisines de celles de P. jordensis et inférieures 
à celles de P. catalaunica (Fig. 3).

Les m1 montrent également une morphologie 
proche de celle de D. affi  nis (Schaub, 1925) de La 
Grive M, qui présente un antéroconide souvent bien 
distinct de la première paire de tubercules contrai-
rement aux autres populations de Democricetodon 
recueillies en Languedoc-Roussillon mais pour qui 
le rapport L/l est de 1,45. Toutefois, les molaires 
supérieures sont nettement diff érentes, par l’absence 
de double protolophule sur M1-2, la présence d’un 
éperon postérieur du paracône, des tubercules plus 
massifs et plus hauts, et des dimensions moyennes 
légèrement supérieures.

Van der Meulen et al. (2004) mettent en synonymie 
les genres Fahlbuschia Mein & Freudenthal, 1971, 
Pseudo fahlbuschia Freudenthal & Daams, 1988 et 
Renzimys Lacomba, 1983 avec le genre Democriceto-
don, synonymie contestée par Freudenthal (2006). 
La synonymie entre Democricetodon et Fahlbuschia 
avait déjà été proposée par Aguilar (1981) et nous 
ne pouvons que souscrire à la proposition de Van 
der Meulen et al. (2004), en revanche, les genres 
Renzimys et Pseudo fahlbuschia présentent quelques 
caractères morphologiques dentaires qui permettent 
de les diff érencier du genre Democricetodon. Ces deux 
genres ont la particularité d’avoir une m1 qui présente 

FIG. 2. — Molaires de Pseudo fahlbuschia aff. jordensis Freudenthal & Daams, 1988 de Blanquatère 1 (Pyrénées-Orientales, France) 
(mensurations en mm) : A, M1 dex., 2,06 × 1,37 (BLQ 1 nº 1392) ; B, M1 sen., 2,17 × 1,42 (BLQ 1 nº 1387) ; C, M2 dex., 1,46 × 1,35 
(BLQ 1 nº 1405) ; D, M3 dex., 1,12 × 1,09 (BLQ 1 nº 1431) ; E, M3 sen., 1,15 × 1,14 (BLQ 1 nº 1432) ; F, m2 dex., 1,62 × 1,44 (BLQ 1 
nº 1374) ; G, m1 sen., 2,00 × 1,33 (BLQ 1 nº 1359) ; H, m1 dex., 2,01 × 1,26 (BLQ 1 nº 1360). Échelle : 1 mm.
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une morphologie proche de celle du genre Megacri-
cetodon et non de celle du genre Democricetodon. Le 
prélobe est bien diff érencié avec un antérocônide 
bien distinct de la première paire de tubercules et 
plus particulièrement du métaconide ; le rapport 
L/l des espèces Renzimys lacombai Freudenthal & 
Daams, 1988 et P. catalaunica est supérieur à celui 
généralement observé chez la plupart des espèces 
du genre Democricetodon ; le rapport observé chez 
l’espèce type P. jordensis et chez P. aff . jordensis de 
Blanquatère 1 est toutefois comparable à celui des 

espèces du genre Democricetodon. Aux molaires 
supérieures, nous noterons, du moins pour les deux 
populations du sud de la France, l’absence constante 
de double protolophule, la présence éventuelle d’un 
éperon labial au paracône chez P. aff . jordensis ainsi 
que la structure plus massive des tubercules.

Aguilar (1999) pensait qu’il pouvait exister un 
diachronisme dans l’apparition du genre Pseudo-
fahlbuschia, en France et en Péninsule ibérique, au 
cours du Miocène moyen, mais la découverte de 
P. aff . jordensis dans le gisement de Blanquatère 1, 

FIG. 3. — Diagrammes bivariés de répartition longueur/largeur des mesures de la première molaire inférieure (m1) et supérieure (M1) 
des Democricetodon Fahlbusch, 1964 et du Pseudo fahlbuschia Freudenthal & Daams, 1988 de Blanquatère 1 (Pyrénées-Orientales, 
France). Comparaison avec les populations de Baixas (BAI) 200 et 201.
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dont l’âge est plus ancien que ceux de Baixas 200 et 
201, infi rme cette hypothèse. Comme nous le verrons 
plus loin, la composition faunique du gisement de 
Blanquatère 1 permet de mettre en corrélation ce 
site avec les sites ibériques de Villafeliche 4A, Val-
demoros 3D, attribués aux zones D0 à D2 (Van der 
Meulen & Daams 1992) et dans lesquels le genre 
Pseudo fahlbuschia est signalé. En conséquence, la 
présence de ce genre paraît sensiblement synchrone 
dans les deux régions.

Genre Democricetodon Fahlbusch, 1964

Democricetodon gracilis Fahlbusch, 1964
(Fig. 4A-C ; Tableau 2)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — Dents isolées (BLQ 1 
nº 2122 à 2142). Dimensions : voir Tableau 2.

DESCRIPTION

Molaires inférieures
L’unique m1, de très petite taille (Fig. 3), montre un 
petit antéroconide dont la partie linguale rejoint le 

métaconide et un court mésolophide. Sur les m2, 
le mésolophide est de longueur variable, absent ou 
à peine marqué (7) court (5), ou moyennement 
long (3).

Molaires supérieures
Elles ne sont représentées que par des M2 qui mon-
trent un double protolophule et un métalophule 
proverse. Le mésolophe est plus développé que 
sur les molaires inférieures, il est toujours long et 
atteint le bord de la couronne. Le sinus est bordé 
par une crête cingulaire plus ou moins forte qui se 
développe à partir du fl anc de l’hypocône.

DISCUSSION

La présence, au sein du matériel attribué au genre 
Democricetodon, de quelques molaires singulières 
par leur petite taille (Figs 3 ; 5) présentant une mor-
phologie et des dimensions comparables à celles de 
D. gracilis des gisements de Langenmoosen et de 
Sandelzhausen (Falbusch 1964 ; Moser et al. 2009), 
témoigne de l’existence de cette espèce au sein du 
gisement. Les molaires de Blanquatère 1 ont toutefois 
des dimensions inférieures à celles de la population 
de D. gracilis de Vieux-Collonges (Maridet 2002). 
Nous noterons que cette espèce est assez rare dans 
ces deux gisements où le genre Democricetodon est 
pourtant abondamment représenté.

Democricetodon aff . mutilus Fahlbusch, 1964
(Fig. 4D-O ; Tableau 3)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — Près de 1500 dents isolées. 
Dimensions : seul un certain nombre de molaires ont été 
mesurées, voir Tableau 3.

DESCRIPTION

Molaires inférieures
m1. L’antéroconide est presque toujours bien distinct 
de la première paire de tubercules mais sur quel-
ques dents, le métaconide est proche de ce dernier. 
Le développement du mésolophide est variable, il 
est généralement court, mais il peut atteindre une 
longueur moyenne, ou être pratiquement absent, 
rarement long. Le sinuside, dirigé vers l’avant est 
souvent bordé par une crête cingulaire plus ou 
moins importante.

TABLEAU 2. — Mensurations (en mm) des molaires de Democri-
cetodon gracilis Fahlbusch, 1964 du gisement de Blanquatère 1 
(Pyrénées-Orientales, France).

Longueur Largeur
N min moy max min moy max

m1 1 1,20 0,94
m2 15 1,00 1,09 1,20 0,80 0,89 0,99
M2 5 1,12 1,20 1,25 0,99 1,02 1,04

TABLEAU 3. — Mensurations (en mm) des molaires de Democrice-
todon aff. mutilus Fahlbusch, 1964 du gisement de Blanquatère 1 
(Pyrénées-Orientales, France). N, nombre de dents dont la lon-
gueur/largeur est mesurable.

Longueur Largeur
N min moy max min moy max

m1 56/55 1,44 1,60 1,78 0,95 1,09 1,19
m2 54 1,18 1,39 1,51 1,05 1,19 1,31
m3 47 1,16 1,29 1,43 0,99 1,07 1,21
M1 49/50 1,65 1,84 2,08 1,15 1,25 1,40
M2 57 1,24 1,41 1,55 1,16 1,25 1,35
M3 44 0,91 1,05 1,15 0,98 1,08 1,19



521

Rongeurs (Mammalia, Rodentia, Cricetidae, Eomyidae, Sciuridae) de Blanquatère 1

GEODIVERSITAS • 2010 • 32 (3)

FIG. 4. — Molaires de Blanquatère 1 (Pyrénées-Orientales, France) (mensurations en mm) : A-C, D. gracilis Fahlbusch, 1964 ; 
D-O, Demo cricetodon aff. mutilus Fahlbusch, 1964 ; P-R, D. aff. gaillardi (Schaub, 1925) ; A, m1 sen., 1,20 × 0,94 (BLQ 1 nº 2122) ; 
B, m2 dex., 1,00 × 0,84 (BLQ 1 nº 2123) ; C, M2 dex., 1,19 × 0,99 (BLQ 1 nº 2138) ; D, m1 sen., 1,77 × 1,16 (BLQ 1 nº 2160) ; E, m1 
sen., 1,55 × 1,14 (BLQ 1 nº 2173) ; F, m1 sen., 1,53 × 1,10 (BLQ 1 nº 2202) ; G, m2 sen., 1,49 × 1,27 (BLQ 1 nº 2216) ; H, m2 sen., 
1,41 × 1,13 (BLQ 1 nº 2221) ; I, m2 sen., 1,43 × 1,21 (BLQ 1 nº 2222) ; J, M1 dex., 2,06 × 1,32 (BLQ 1 nº 2328) ; K, M1 dex., 1,83 × 1,27 
(BLQ 1 nº 2335) ; L, M2 sen., 1,44 × 1,31 (BLQ 1 nº 2383) ; M, M2 sen., 1,38 × 1,23 (BLQ 1 nº 2385) ; N, M2 dex., 1,28 × 1,17 (BLQ 1 
nº 2402) ; O, M2 sen., 1,48 × 1,30 (BLQ 1 nº 2418) ; P, m1 dex., 1,74 × 1,32 (BLQ 1 nº 2144) ; Q, m2 dex., 1,57 × 1,33 (BLQ 1 nº 2152) ; 
R, M1 sen., 1,94 × 1,33 (BLQ 1 nº 2154). Échelle : 1 mm.
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m2. L’antérolophide labial est toujours bien 
développé alors que l’antérolophide lingual est 
quelquefois présent mais extrêmement réduit. Le 
mésolophide présente les mêmes variations que 
celles observées sur les m1. Le sinuside, dirigé 
vers l’avant, est bordé par une crête cingulaire plus 
marquée que sur m1.

m3. Réduite dans sa partie postéro-linguale, la partie 
antérieure présente les caractères de la m2.

Les molaires inférieures possèdent 2 racines.

Molaires supérieures
M1. Le développement du mésolophe est variable, il 
est le plus souvent de longueur moyenne mais peut 
aussi être plus long, atteignant quelquefois le bord 
labial. Il est en général plus long que le mésolophide 
de la m1. Le protolophule est simple, en position 
rétroverse ou double en proportions sensiblement 
équivalentes. Le métalophule est généralement 
rétroverse, délimitant un postéro-sinus plus ou 
moins réduit. Quelques dents montrent un méta-
cône isolé. Une crête cingulaire obture presque 
toujours le sinus.

M2. Le protolophule est généralement double, 
mais lorsqu’il est simple, il peut être relié au pro-
tocône par la branche antérieure ou postérieure. 
Le mésolophe peut être court, moyen à long, attei-
gnant même le bord labial ; il est rarement absent. 
Le métalophule est le plus souvent en position 
proverse, relié au bras antérieur de l’hypocône, 
mais il peut être tranverse, rétroverse ou double. 
Le sinus est généralement bordé par une crête 
cingulaire assez forte qui se développe à partir du 
fl anc de l’hypocône.

M3. Très réduite dans sa partie postérieure elle se 
caractérise par un antérolophe lingual toujours 
présent, plus ou moins développé, ainsi que par 
une crête linguale issue de l’hypocône extrêmement 
réduit bordant le sinus.

Les molaires supérieures présentent 3 racines.

DISCUSSION

La variation des dimensions des premières molai-
res inférieures et supérieures est nettement plus 
large que dans la population type de D. mutilus : 
Langenmoosen (Fahlbusch 1964). Les dimensions 
moyennes sont inférieures à celles de D. mutilus et 
bien plus petites que celles de D. affi  nis (Schaub, 
1925) de La Grive M (mesures in Maridet 2002). 
C’est une caractéristique qui apparaît dans les impor-
tantes populations du Miocène moyen recueillies 
en Languedoc Roussillon (Aguilar et al. 1999), et 
elle devrait justifi er la description d’une nouvelle 
espèce.

Cette abondante population de D. aff . muti-
lus de Blanquatère 1 fait connaître une grande 
variabilité morphologique dans laquelle on peut 
retrouver tous les caractères retenus par Fahlbusch 
(1964) pour les espèces D. mutilus et D. gracilis. 
La diff érence de taille est très nette entre ces deux 
espèces dans les gisements étudiés par Fahlbusch 
(1964) et elle est également marquée pour quelques 
dents à Blanquatère 1. Toutefois, compte tenu des 
dimensions de la population de Vieux-Collonges 
attribuée à D. gracilis, il apparaît délicat de dis-
criminer avec certitude certaines des molaires de 
petite taille que nous avons aff ecté à D. aff . mutilus 
et D. gracilis.

Democricetodon aff . gaillardi (Schaub, 1925)
(Fig. 4P-R ; Tableau 4)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — Dents isolées (BLQ 1 
nº 2143 à 2159). Dimensions : voir Tableau 4.

DESCRIPTION

Molaires inférieures
Elles sont caractérisées par un mésolophide très 
développé, atteignant le bord lingual et pouvant 
développer un petit mésostylide. Le sinuside est 

TABLEAU 4. — Mensurations (en mm) des molaires de Democrice-
todon aff. gaillardi (Schaub, 1925) du gisement de Blanquatère 1 
(Pyrénées-Orientales, France).

Longueur Largeur
N min moy max min moy max

m1 4 1,61 1,68 1,74 1,19 1,24 1,32
m2 7 1,48 1,54 1,60 1,19 1,28 1,34
M1 6 1,74 1,89 1,98 1,23 1,31 1,39
M2 1 1,53 1,35
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fermé par une crête labiale issue de la partie pos-
téro-basale du protoconide tandis que le mésosi-
nuside est obturé par une crête linguale issue de la 
partie postéro-basale du métaconide sur laquelle 
est éventuellement présent le mésostylide.

Molaires supérieures
Les M1 montrent un mésolophe bien développé 
qui n’atteint le bord lingual que sur deux dents. 
Il y a un double protolophule sur trois dents, le 
métacône est isolé sur une molaire, tandis que 
sur les autres le métalophule est rétroverse et déli-
mite avec le postérolophe un petit postérosinus. 
Sur la M2 le mésolophe atteint le bord lingual, 
le protolophule est double et le métalophule 
rétroverse.

DISCUSSION

Ces molaires se distinguent des autres molaires 
de Democricetodon, présentes dans le gisement 
par un mésolophe(ide) plus développé en hau-
teur et longueur et des dimensions légèrement 
supérieures (Figs 3 ; 5). En eff et, chez D. aff . 

mutilus le mésolophide est rarement long et ne 
développe pas de mésostylide alors que ce carac-
tère se retrouve chez D. gaillardi. En revanche, ces 
molaires se diff érencient de l’espèce D. gaillardi 
par une morphologie beaucoup plus simple : 
antérocone(ide) non dédoublé, mésostyle(ide) 
peu développé et absence d’ectomésolophe(ide), 
caractères généralement présents chez l’espèce de 
Sansan. Toutefois dans la population de D. gaillardi 
de Sansan, présente dans les collections de l’Uni-
versité Montpellier 2, il existe quelques dents 
avec des morphotypes plus simples comparables 
à celles de Blanquatère 1. Comme les dimensions 
entrent dans le domaine de variation de celui des 
molaires de Sansan (Baudelot 1972 ; Maridet 
2002) et que la morphologie simplifi ée pourrait 
s’expliquer par l’âge plus ancien de Blanquatère 1, 
nous attribuons ces quelques molaires à Demo-
cricetodon aff . gaillardi.

Famille EUCRICETODONTIDAE 
Mein & Freudenthal, 1971

1,301,201,101,000,900,80 1,40 1,601,50

0,90

0,80

0,70

1,10

1,00

1,20

1,30

1,40 largeur

longueur

D. aff. gaillardi (Schaub, 1925)

D. gracilis Fahlbusch, 1964 

D. aff. mutilus Fahlbusch, 1964

FIG. 5 - Diagramme bivarié de répartition longueur/largeur des mesures de la deuxième molaire inférieure (m2) des Democricetodon  
Fahlbusch, 1964 de Blanquatère 1 (Pyrénées-Orientales, France).
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Sous famille EUMYARIONINAE Unay, 1989
Genre Eumyarion Th aler, 1966

Eumyarion bifi dus (Fahlbusch, 1964)
(Fig. 6B-H ; Tableau 5)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — Dents isolées (BLQ 1 nº 2 
à 29). Dimensions : voir Tableau 5.

DESCRIPTION

Molaires inférieures
m1. L’antéroconide est relié à la première paire de 
tubercules par l’endolophide et l’antéro lophulide ; 
sur l’une des deux dents, l’antéro lophulide rejoint 
l’endolophide, à la base de l’antéroconide, sur l’autre 
dent, ces deux crêtes sont bien distinctes. Sur une 
molaire, un éperon labial est présent dans le pro-
tosinuside alors que sur l’autre molaire, on observe 
une protubérance d’émail. Le bras postérieur du 
protoconide et le mésolophide sont bien développés 
et ils se rejoignent sur le bord lingual, délimitant 
un puiselet. Le bras postérieur de l’hypoconide est 
présent, mais sur une dent, compte tenu du degré 
d’usure, il tend à disparaître pour fusionner avec le 
postérolophide. L’ectomésolophide est large et bien 
développé, atteignant dans un cas le bord labial.

m2. L’antérolophide lingual est absent sur deux dents, 
plus ou moins développé sur les trois autres alors que 
l’antérolophide labial est toujours bien développé. 
Le bras postérieur du protoconide et le mésolophide 
présentent les mêmes caractéristiques que sur m1. 
L’ectomésolophide n’est visible que sur deux dents, 
mais il est nettement moins marqué que sur m1. Le 
bras postérieur de l’hypoconide est toujours présent. 

Une molaire n’a pas de mésolophide et le bras pos-
térieur de l’hypoconide est très réduit.

m3. Le bras postérieur du protoconide est toujours 
bien développé, atteignant le bord lingual alors que 
le mésolophide ne s’observe que sur deux dents et 
sous forme vestigiale. L’ectomésolophide n’est bien 
visible que sur 3 dents où il est moins développé 
que sur m1 et m2, alors que sur les autres molai-
res, il est absent ou à peine marqué. Le sinuside est 
transverse sur m1, transverse à rétroverse sur m2, 
un peu plus rétroverse sur m3.

Molaires supérieures
M1. L’antérocône est large avec deux facettes d’usure 
mais non divisé ; l’antérolophule est double mais 
peu proéminent. Sur une dent, on observe un épe-
ron labial très développé, atteignant le bord de la 
couronne. Le mésolophe est long, dans un cas, il 
atteint le bord labial, dans l’autre cas, il rejoint la 
partie labiale du métacone. Un entomésolophe peu 
développé n’est présent que sur une molaire.

M2. Le mésolophe est de longueur moyenne sur 2 
dents ; sur les autres, il est plus long, atteignant le bord 
labial ; il peut s’unir à l’éperon postérieur du paracône 
(5 dents). Le protolophule est double sur 4 dents. Le 
métalophule est simple sauf sur une dent où il est 
double. Le sinus des M1-2 est nettement proverse.

DISCUSSION

Le genre Eumyarion est rarement représenté dans 
les gisements du sud de la France, 1 dent à Veyran 
(gisement palustre) (Th aler 1966 ; Aguilar 1980) et 
deux dents à Port-la-Nouvelle (gisement karstique) 
(Aguilar 1980) alors qu’il est bien représenté dans le 
gisement gersois de Sansan (Baudelot 1972) et dans 
de nombreux sites de Suisse (Engesser 1972 ; Bolliger 
1992, 1994), d’Allemagne (Fahlbusch 1964 ; Wu 1982 ; 
Boon 1991) et de Tchécoslovaquie (Fejfar 1974).

Ces molaires de Blanquatère 1 diff èrent de celles de 
E. medius (Lartet, 1851) de Sansan par un aspect moins 
massif ainsi que par la présence du bras postérieur de 
l’hypoconide aux molaires inférieures. Elles sont en 
revanche comparables, aussi bien par les dimensions 
que par la morphologie, à celles de la population de 
E. bifi dus de Puttenhausen décrite par Wu (1982).

TABLEAU 5. — Mensurations (en mm) des molaires de Eumyarion 
bifi dus (Fahlbusch, 1964) du gisement de Blanquatère 1 (Pyré-
nées-Orientales, France).

Longueur Largeur

N min moy max min moy max
m1 2 197 2,08 1,14 1,27
m2 5 1,42 1,51 1,64 1,12 1,20 1,26
m3 11 1,18 1,32 1,42 0,96 1,08 1,16
M1 2 1,92 1,93 1,35 1,38
M2 8 1,34 1,45 1,55 1,24 1,33 1,42
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Eumyarion sp. 
(Fig. 6A)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — 1 m1 (1,47 × 0,86) (BLQ 1 
nº 1).

DESCRIPTION

Cette molaire est gracile avec des tubercules peu 
volumineux. L’antéroconide est petit, plus bas que les 
autres cuspides et bien distinct de la première paire 
de tubercule. Il est relié au métaconide par l’endo-
lophide qui montre, près de la base du métaconide, 
un petit éperon dirigé vers l’avant. L’antérolophide 
labial est présent alors que l’antérolophide lingual 
est absent. Il n’y a pas de liaison entre le métaconide 
et le protoconide. Ce dernier développe un petit 
bras postérieur qui ne rejoint pas le mésolophide. 
Ce dernier est très développé mais n’atteint pas 
toutefois le bord lingual. L’ectomésolophide est 
fort et une crête cingulaire basse ferme le sinuside. 
L’hypoconide développe, dans le postérosinuside, 
une crête moyennement développée (bras postérieur) 
qui est issue du milieu de ce tubercule.

DISCUSSION

C’est la première fois qu’une espèce de petite taille du 
genre Eumyarion est signalée en Europe occidentale. 

Les dimensions de cette molaire sont inférieures à 
celles des plus petites m1 connues à ce jour dans le 
gisement de Tägernaustrasse (Bolliger 1992) et dont 
la petite population est attribuée à l’espèce E. bifi dus. 
Les seules espèces de petite taille attribuées au genre 
Eumyarion sont connues dans le Miocène inférieur 
de Turquie, dans les gisements de Harami 1, 3 et 
Keseköy (MN 2 ou 3), E. microps De Bruijn & 
Sarac, 1991 et E. intercentralis De Bruijn & Sarac, 
1991, décrites par De Bruijn & Sarac (1991). Par 
son antéroconide bien distinct de la première paire 
de tubercules, on ne peut rattacher cette molaire à 
E. intercentralis et l’absence de métalophulide I et 
II ne permet pas non plus de la rapprocher ni de 
E. intercentralis ni de E. microps.

Cette unique molaire et le peu de documentation 
sur les petites espèces du genre ne permettent pas 
de savoir si ce petit Eumyarion de Blanquatère 1 
peut être le descendant de l’une des petites espèces 
du Miocène inférieur de Turquie. Il faut toutefois 
rappeler que le Megacricetodon tautavelensis Lazzari & 
Aguilar, 2007 de Blanquatère 1 présente des res-
semblances étroites avec la petite population turque 
de Cakaltepe attribuée par Sarica-Filoreau (2002) 
à M. aff . minor (Lartet, 1851) (Lazzari & Aguilar 
2007) ainsi qu’avec le Megacricetodon sp. du Miocène 
inférieur de Kesekoy (Wessels et al. 2001).

A B C D

E
F G H

FIG. 6. — Molaires de Blanquatère 1 (mensurations en mm) : A, Eumyarion sp., m1 sen., 1,47 × 0,86 (BLQ 1 nº 1) ; B-H, Eumyarion 
bifi dus (Fahlbusch, 1964) ; B, M1 sen., 1,92 × 1,38 (BLQ 1 nº 20) ; C, M2 dex., 1,55 × 1,42 (BLQ 1 nº 22) ; D, M2 sen., 1,46 × 1,30 
(BLQ 1 nº 28) ; E, m1 dex., 2,08 × 1,27 (BLQ 1 nº 2) ; F, m2 dex., 1,64 × 1,21 (BLQ 1 nº 5) ; G, m3 dex., 1,42 × 1,16 (BLQ 1 nº 15) ; 
H, m3 dex., 1,18 × 0,96 (BLQ 1 nº 14). Échelle : 1 mm.
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Famille EOMYIDAE Depéret & Douxami, 1902
Genre Ligerimys Stehlin & Schaub, 1951

Ligerimys fl orancei Stehlin & Schaub, 1951
(Fig. 7A, B)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — 1 M1 (1,26 × 1,33) ; 1 M3 
(0,87 × 1,01) (BLQ 1 nº 2504 et 2505).

DISCUSSION

Ces deux molaires présentent une morphologie et 
des dimensions comparables à celles des populations 
décrites par Fahlbusch (1970) dans les gisements 
d’Allemagne, ainsi que celles des gisements du sud 
de la France (Escarguel & Aguilar 1997).

Ligerimys sp. (Fig. 7C)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — 1 p4 (0,77 × 0,68) ; 1 m1 
(0,90 × 0,93) ; 1 M1 (0,80 × 0,90) ; 1 M3 (0,69 × 0,85) 
(BLQ 1 nº 2500 à 2503).

DESCRIPTION

La p4 montre un antéro sinuside I moyennement 
développé mais peu profond. Le sinuside est en 
communication avec le mésosinuside. Sur m1, 
l’antéro sinuside I est superfi ciel, dédoublé et disparaît 
avec l’usure ; la crête longitudinale est en position 
moyenne. La M2 ne possède pas de mésolophe et 
présente la particularité d’avoir un postérosinus 
divisé par une crête qui relie le postérolophe au 
métalophe. La M3 a une forme légèrement ovoide 
avec trois lophes.

DISCUSSION

Ces molaires montrent une morphologie que l’on 
retrouve chez L. antiquus Fahlbusch, 1970 des gise-
ments du sud de la France (Escarguel & Aguilar 
1997), mais elles se distinguent des molaires de cette 
dernière espèce par des dimensions très petites. Ces 
dimensions sont inférieures aux plus petites espèces 
du genre connues à ce jour en Péninsule ibérique, 
L. ellipticus Daams, 1976 et L. palomae Alvarez 
Sierra, 1987 (Alvarez Sierra 1987). Les caractères 
morphologiques observés sur nos quatre dents ne 
sont pas caractéristiques de ceux décrits pour ces 
deux espèces ibériques, mais compte tenu de la 
variabilité morphologique observée et de notre 
matériel réduit, il n’est pas possible d’attribuer un 
nom spécifi que à ce Ligerimys de Blanquatère 1.

TABLEAU 6. — Mensurations (en mm) des molaires de Keramidomys 
thaleri Hugueney & Mein, 1968 du gisement de Blanquatère 1 
(Pyrénées-Orientales, France).

Longueur Largeur

N min moy max min moy max
p4 2 0,69 0,72 0,60 0,67

m1-2 2 0,76 0,80 0,77 0,81

D4 1 0,64 0,71

P4 2 0,71 0,73 0,82 0,83

M1-2 6 0,61 0,72 0,78 0,78 0,86 0,94

FIG. 7. — Molaires de Blanquatère 1 (Pyrénées-Orientales, France) 
(mensurations en mm) : A, B, Ligerimys fl orancei Stehlin & Schaub, 
1951 ; A, M1 dex., 1,26 × 1,33 (BLQ 1 nº 2504) ; B, M3 dex., 
0,87 × 1,01 (BLQ 1 nº 2505) ; C, Ligerimys sp., m1 sen., 0,90 × 0,93 
(BLQ 1 nº 2501) ; D-H, Keramidomys thaleri Hugueney & Mein, 1968 ;  
D, p4 dex., 0,69 × 0,60 (BLQ 1 nº 31) ; E, m1-2 sen., 0,80 × 0,81 
(BLQ 1 nº 32) ; F, D4 dex., 0,64 × 0,71 (BLQ 1 nº 34) ; G, P4 sen., 
0,73 × 0,83 (BLQ 1 nº 35) ; H, M1-2 sen., 0,78 × 0,94 (BLQ 1 
nº 38). Échelle : 1 mm.
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Genre Keramidomys Hartenberger, 1967

Keramidomys thaleri Hugueney & Mein, 1968
(Fig. 7D-H ; Tableau 6)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — Dents isolées (BLQ 1 
nº 30 à 42). Dimensions : voir Tableau 6.

DESCRIPTION

Denture inférieure
p4. Les deux exemplaires montrent cinq lophides 
avec un synclinide I réduit. Le métalophide s’insère 
soit sur l’avant du protoconide, soit sur sa partie 
postérieure. Sur une dent, on note la présence de 
deux racines.

m1-2. L’un des deux exemplaires montre quatre 
racines. Cinq lophides sont également présentes, 
l’antérolophide demeurant libre à son extrémité 
labiale. Le sinuside est rétroverse.

Denture supérieure
D4. Cette dent de petite dimensions présente une 
morphologie voisine de celle des P4 mais avec une 
partie postérieure très réduite et une absence de 
crête longitudinale.

P4. Ces deux dents présentent une morphologie 
diff érente, l’une montre une partie antérieure 
simplifi ée comme on peut l’observer chez le spé-
cimen type de l’espèce de Vieux-Collonges alors 

FIG. 8. — Molaires de Blanquatère 1 (Pyrénées-Orientales, France) (mensurations en mm) : A-F, Heteroxerus rubricati Crusafont, de 
Villalta & Truyols, 1955 ; A, M1 dex., 1,59 × 1,89 (BLQ 1 nº 2108) ; B, M2 dex., 1,55 × 1,83 (BLQ 1 nº 2111) ; C, m1 dex., 1,66 × 1,65 
(BLQ 1 nº 2095) ; D, m2 sen., 1,66 × 1,40 (BLQ 1 nº 2100) ; E, M3 sen., 1,46 × 1,59 (BLQ 1 nº 2114) ; F, m3 dex., 1,71 × 1,68 (BLQ 1 
nº 2103) ; G-I, Spermophilinus bredai (von Meyer, 1848) ; G, m2 sen., 1,76 × 1,76 (BLQ 1 nº 2073) ; H, m3 dex., 1,96 × 1,71 (BLQ 1 nº 
2077) ; I, M1-2 sen., 1,58 × 1,93 (BLQ 1 nº 2083). Échelle : 1 mm.
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que l’autre montre un schéma plus primitif. En 
eff et, elle comporte un antérosinus très réduit, 
localisé sur le bord lingual et une ridule d’émail 
sur la face antérieure, au niveau du protocône. Sur 
une dent, le mésolophe est court, sur l’autre, il est 
plus développé mais n’atteint pas le bord lingual 
ni le paracône.

M1-2. Ces molaires possèdent trois racines et mon-
trent un schéma occlusal avec cinq lophes bien 
développés. Le mésolophe est long, atteignant le 
bord lingual où il peut développer un mésostyle ; 
il peut également rejoindre le paracône. Il n’y a pas 
de crête longitudinale. Le sinus dirigé vers l’avant 
est en communication avec le mésosinus.

DISCUSSION

Par leur morphologie et leurs dimensions, ces 
quelques dents sont comparables à celles de 

K. thaleri, espèce connue à Vieux-Collonges 
(Hugueney & Mein 1968) ainsi qu’à Vermes 1 
(Engesser 1990).

Famille SCIURIDAE Gray, 1821
Sous-famille SCIURINAE Baird, 1857

Tribu XERINI Osborn, 1910
Genre Heteroxerus Stehlin & Schaub, 1951

Heteroxerus rubricati 
Crusafont, de Villalta & Truyols, 1955

(Fig. 8A-F ; Tableau 7)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — Dents isolées (BLQ 1 
nº 2088 à 2120). Dimensions : voir Tableau 7.

DESCRIPTION

Molaires inférieures
Le cingulum antérieur est plus ou moins déve-
loppé. Les m1 montrent un fort antéroconu-
lide. Le métalophide est complet sur deux m1 
et deux m2.

Molaires supérieures
Les M1 et M2 montrent un protocône et un hypo-
cône bien marqués, le protolophe est toujours relié 
au protocône et sur deux dents, il présente un petit 
protoconule. Le métalophe est plus ou moins pla-
qué contre le postérolophe et se termine par un 
fort métaconule.

DISCUSSION

Ces quelques molaires montrent des dimensions et 
une morphologie comparables à celles des popula-
tions des gisements ibériques, décrites par Cuenca 
Bescós (1988).

Tribu TAMIINI Black, 1963
Genre Spermophilinus De Bruijn & Mein, 1968

Spermophilinus aff . bredai (von Meyer, 1848)
(Fig. 8G-I ; Tableau 8)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — Dents isolées (BLQ 1 
nº 2069 à 2086). Dimensions : voir Tableau 8.

TABLEAU 7. — Mensurations (en mm) des molaires de Heteroxerus 
rubricati Crusafont, de Villalta & Truyols, 1955 du gisement de 
Blanquatère 1 (Pyrénées-Orientales, France).

Longueur Largeur
N min moy max min moy max

d4 2 1,17 1,20 0,90 0,93
p4 4 1,25 1,37 1,48 1,16 1,22 1,28
m1 4 1,59 1,63 1,66 1,56 1,61 1,65
m2 3 1,63 1,67 1,73 1,40 1,57 1,71
m3 3 1,71 1,74 1,76 1,61 1,68 1,74
D4 1 — 1,29
P4 1 1,24 1,62
M1 3 1,51 1,58 1,63 1,89 1,93 1,97
M2 5 1,55 1,58 1,60 1,83 1,91 2,04
M3 7 1,46 1,51 1,55 1,58 1,63 1,72

TABLEAU 8. — Mensurations (en mm) des molaires de Spermo-
philinus bredai (von Meyer, 1848) du gisement de Blanquatère 1 
(Pyrénées-Orientales, France). N, nombre de dents dont la lon-
gueur/largeur est mesurable.

Longueur Largeur
N min moy max min moy max

d4 4/3 1,25 1,41 1,00 1,18
m2 4 1,61 1,76 1,71 1,77
m3 2 1,96 2,03 1,71 1,72
D4 1/2 1,31 1,25 1,35
M1-2 5 1,57 1,58 1,88 1,93
M3 1 1,78 1,70
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DESCRIPTION

Sur m2, l’antérolophide est libre sur une dent, 
alors que sur les autres il présente une fi ne liaison 
avec le protoconide ; l’entoconide est réduit mais 
visible sur deux dents ; le métalophide est résiduel 
sur une dent, complet sur les autres. Sur les M1-2, 
l’antérolophe est bas mais non isolé du protocône, 
le métaconule est inexistant.

DISCUSSION

Ces quelques molaires montrent des dimensions 
intermédiaires entre celles de S. besana Cuenca 
Bescós, 1988 représenté en Espagne et en France 
par quelques dents (Cuenca Bescós 1988 ; Aguilar 
2002) et celles de S. bredai du gisement de Sansan 
(Baudelot 1972). Si l’on tient compte des caractè-
res morphologiques énumérés par Cuenca Bescós 
(1988) qui permettent de diff érencier S. besana de 
S. bredai on s’aperçoit que c’est avec S. bredai que 
les dents de Blanquatère 1 présentent le plus d’af-
fi nité. Nous noterons que Cuenca Bescós (1988) 
signale pour S. besana un antérolophe isolé (sur 
la base de 3 dents) alors que la fi gure E, pl. 1 ne 
montre pas ce caractère.

Tribu MARMOTINI Pocok, 1923
Genre Palaeosciurus Pomel, 1853

?Palaeosciurus cf. fi ssurae Dehm, 1950

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — 1 m3 (2,53 × 2,34) (BLQ 1 
nº 2121).

DISCUSSION

Cette molaire est malheureusement très usée 
et son schéma dentaire n’est plus visible. Par 
ses grandes dimensions, elle peut être comparée 
aux m3 de P. fi ssurae du gisement de Vieux-
Collonges.

Sciuridae indet.
(Fig. 9)

MATÉRIEL ET DIMENSIONS. — 1 m2 (1,40 × 1,34) ; 
BLQ 1 nº 2087.

DESCRIPTION

Cette molaire, de petite taille est très brachyodonte ; 
elle montre une morphologie très simple, avec un 
protoconide et un métaconide reliés par l’antéro-
lophide et le métalophide qui sont sensiblement à 
la même hauteur. Il n’y a pas d’antéroconulide. La 
partie postéro-linguale un peu abîmée ne permet 
pas d’affi  rmer l’absence d’entoconide. Il n’y a pas 
de mésoconide.

DISCUSSION

La morphologie de cette molaire rappelle celle du 
genre Spermophilinus, mais en diff ère par l’antéro-
lophide et l’absence de mésoconide. Elle présente 
des dimensions inférieures à celles de S. besana, 
espèce la plus petite connue à ce jour (Cuenca 
Bescós 1988). Elle présente également une mor-
phologie proche de celle du genre Freudenthalia 
Cuenca Bescós, 1988 dont deux espèces sont décrites 
dans des niveaux plus anciens : F. daamsi Cuenca 
Bescós, 1988 (Cuenca Bescós 1988) et F. cuencae 
Aguilar, 2002 (Aguilar 2002). Ces dernières ne sont 
représentées que par quelques spécimens et il est 
certain que nous ne connaissons pas parfaitement 
la variabilité morphologique. C’est avec F. cuencae 
que cette molaire présente le plus de ressemblance 
morphologique ; elle en diff ère toutefois par des 
dimensions inférieures.

DISCUSSION

Le prélèvement eff ectué à Blanquatère 1 correspond 
à un bloc de 60 kg environ d’argile indurée, extrait 
d’une fi ssure verticale de 1 m de large sur 3 m de 
hauteur. La faune recueillie est extrêmement riche 
en individus comme en témoignent plus de 6300 

FIG. 9. — Molaire de Sciuridae indet. de Blanquatère 1 (Pyrénées-
Orientales, France). Échelle : 1 mm.
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dents (premières et secondes molaires inférieures et 
supérieures) de rongeurs représentant 33 espèces 
(Tableau 9). Les représentants de la famille des 
Cricetidae sont de loin les plus abondants (5600 
dents) (Fig. 10) et les représentants du genre 
Megacricetodon composent plus de la moitié de 
la faune comme cela est souvent le cas dans les 
gisements du Miocène moyen dans le sud de la 
France (Aguilar et al. 1999). Si le pourcentage 
des représentants de la famille des Gliridae est 

relativement faible par rapport à d’autres sites 
régionaux (Aguilar et al. 1999), il n’en demeure 
pas moins que cette famille est remarquable par 
sa richesse spécifi que ; en eff et, 16 espèces y sont 
dénombrées (Aguilar & Lazzari 2006) ce qui en 
fait la faune la plus diversifi ée du sud de la France 
au cours du Miocène moyen. La présence de 
certaines de ces espèces témoigne de l’existence 
d’un couvert végétal non négligeable (Aguilar & 
Lazzari 2006).

Cette richesse spécifi que, souvent rencontrée dans 
des gisements karstiques, conduit les spécialistes à 
des points de vue contradictoires en rapport avec 
la biochronologie mammalienne, chaque fois que 
des associations d’espèces inconnues ou très rare-
ment observées sont découvertes. En particulier, 
la reconnaissance d’associations fauniques non 
rencontrées dans des gisements d’origine lacustre 
ou palustre sensiblement contemporains a sou-
vent jeté la suspicion quant à l’homogénéité de 
ces associations issues de remplissages, ainsi pour 
Castelnou 1b (Aguilar et al. 1991), Castelnou 6 
(Aguilar et al. 1994), en Roussillon, ou Vieux-
Collonges (Bruijn et al. 1992) dans la Vallée du 
Rhône. Si le remplissage de certaines fi ssures 
karstiques est polyphasé dans quelques gisements 
du Languedoc-Roussillon, il a été montré que la 
procédure de sélection des blocs par analyse fi ne 
du sédiment permet de distinguer les phases du 
remplissage (Aguilar et al. 1996, 2007a, b ; Agui-
lar & Michaux 1997 ; Sénégas et al. 2005).

Deux molaires uniques respectivement attribuées 
au Gerbillidae Dakkamys sp. (Lazzari et al. 2007) et 
à un Eumyarion de petite taille, forme mal connue 
en Europe occidentale, singularisent encore plus la 
faune de Blanquatère 1. Rappelons d’une part, que 
le Dakkamys sp. de Blanquatère 1 est le plus ancien 
représentant du genre, et qu’il présente de grandes 
ressemblances avec ceux que l’on retrouvera ensuite 
en Asie (Pakistan) (Lazzari et al. 2007) et d’autre 
part que les genres Megacricetodon et Eumyarion 
ne sont pas connus en Afrique. Il faut rappeler 
également que le Megacricetodon tautavelensis de 
ce même gisement, rappelle fortement les Mega-
cricetodon de Turquie (Wessels 1996 ; Wessels et 
al. 2001 ; Sarica-Filoreau 2002). Tous ces éléments 
font que cette faune témoigne d’une migration, 

TABLEAU 9. — Liste faunique des rongeurs du gisement de Blan-
quatère 1 (Pyrénées-Orientales, France).

Cricetidae Rochebrune, 1883
Megacricetodon tautavelensis Lazzari & Aguilar, 2007
Megacricetodon « collongensis-gersii » (Aguilar 1995)
Megacricetodon aunayi Lazzari & Aguilar, 2007
Democricetodon aff. mutilus Fahlbusch, 1964
Democricetodon gracilis Fahlbusch, 1964
Democricetodon aff. gaillardi (Schaub, 1925)
Pseudo fahlbuschia aff. jordensis 

Freudenthal & Daams, 1988

Eucricetodontidae Mein & Freudenthal, 1971
Eumyarion bifi dus (Fahlbusch, 1964)
Eumyarion sp.

Gerbillidae De Kay, 1842
Dakkamys sp.
Gliridae Thomas, 1897
Muscardinus sansaniensis (Lartet, 1851)
Glirudinus intermedius Aguilar & Lazzari, 2006
Glirudinus magnus Aguilar & Lazzari, 2006
Glirudinus cf. minutus Wu, 1993
Glirudinus cf. undosus Mayr, 1979
Microdyromys aff. koenigswaldi De Bruijn, 1966
Parglirulus werenfelsi Engesser, 1972
Miodyromys hamadryas (Forsyth Major, 1899)
Peridyromys murinus Pomel, 1853
Prodryomys remmerti Aguilar & Lazzari, 2006
Prodryomys satus Mayr, 1979
Pseudodryomys ibericus De Bruijn, 1966
Pseudodryomys simplicidens De Bruijn, 1966
Vasseuromys aff. elegans Wu, 1993
Vasseuromys aff. priscus de Bonis, 1973

Eomyidae Depéret & Douxami, 1902
Ligerimys fl orancei Stehlin & Schaub, 1951
Ligerimys sp.
Keramidomys thaleri Hugueney & Mein, 1968

Sciuridae Gray, 1821
Spermophilinus aff. bredai (von Meyer, 1848)
Heteroxerus rubricati Crusafont, de Villalta & Truyols, 1955
?Palaeosciurus cf. fi surae Dehm, 1950
Sciuridae indet. (Freudenthalia?)
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probablement consécutive à la fermeture orientale 
de la Téthys au cours du Langhien, phase migra-
toire dont la plus proche origine semble être la 
Turquie. La découverte récente parmi le matériel 
dentaire des molaires d’un insectivore inconnu 
en Europe (P. Mein comm. pers., étude en cours) 
pourrait appuyer cette hypothèse. L’association 
Ligerimys fl orancei-Keramidomys thaleri, trouvée 
pour la deuxième fois, après sa découverte à Vieux-
Collonges (Hugueney & Mein 1968), gisement 
également d’origine karstique, singularise encore la 
faune de Blanquatère 1. La reconnaissance de cette 
association dans deux sites karstiques éloignés n’est 
pas sans conséquence sur la biochronologie mam-
malienne. D’une part, elle soutient la conclusion 
de Lazzari & Aguilar (2007) sur l’homogénéité de 
la faune du gisement de Vieux-Collonges. D’autre 
part, elle ne permet plus de voir dans le genre 
Keramidomys Hartenberger, 1967, un marqueur 
de la biozone MN 5, et dans l’espèce Ligerimys 
fl orancei, une espèce caractéristique de la biozone 
MN 4. Ce dernier point souligne, s’il en était 
encore nécessaire, la diffi  culté de la défi nition des 
limites des zones MN.

CONCLUSION

Le gisement de Blanquatère 1 dont la position chro-
nologique a été proposé à la limite MN 4/MN 5 avec 
un âge voisin de 16 Ma (Lazzari & Aguilar 2007) 
livre la plus riche faune de rongeurs du Miocène 
en Languedoc-Roussillon. Trente-trois espèces y 
sont dénombrées dont 16 pour la seule famille des 
Gliridae. La présence de taxons jusqu’alors inconnus 
en Europe occidentale (Dakkamys sp., Eumyarion 
sp. de petites dimensions) et d’espèces nouvelles, 
Megacricetodon tautavelensis, M. aunayi, Glirudinus 
intermedius Aguilar & Lazzari, 2006, Prodryomys 
remmerti Aguilar & Lazzari, 2006, indique une 
phase migratoire dont l’origine géographique la plus 
probable semble être le Proche-Orient, et la cause, 
la modifi cation paléogéographique consécutive à la 
fermeture orientale de la Téthys au Langhien. Par 
sa richesse et ses particularités, le gisement de Blan-
quatère 1 représente une localité de référence pour 
le Miocène moyen en Europe sud-occidentale.
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